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PATRICK COPPENS 

Laissez battre ce qui s'envole 
fermez les yeux pour observer la nuit 

le sommeil aux images 
la main de sable le chemin son village 

le mystère de l'eau au profond des lumières 
tant de magie tant de merveilles 

et la question t'éveille 
— Qui a tourné les pages ? 

* 

Tenus lancés 
fête des cœurs 
petits songes 

voleurs de nuit 
avec tambourins et flûtiaux 

et les promesses vécues d'avance 
c'est la femme 
angoisse idéale 

sous une véranda 
chaque motif de jeune désir 

renvoie au sentiment 


